
SAGE - FEMME On achète
Diplòmée de la Mater- * _ ,, , , - , ,

nité de Genève, recoit I Belles pommes de table extra
pensionnaires.

mme CHEVEZ, Terras
sière 21 Genève.

Bouteilles
de toutes formes a ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépót de bouteilles, A.
VOGEJLI A Cie, ZURICH.

Prii-courant illuiatré. Tel. 1281
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Machines à éerire
„TJnderwood"

Vente - Échange - Location

II. Hallenbarter - Sion#
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W TOBAR est radicai. En W
_L vente : M. Ebner-Frasse- 

^W ren, Coif. Sion ou contre *
remboursement 1 Fr. Ca-
se postale 14441, Sion.
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IMeaii brodés
Grands^et petits rideaux en nious-
soline, tulle et tuile application ,
par paire et par pièce, vitrages,

IKISl - f i lSE
etc. Vente directement au con-
Boromateur. Échantillons par re-
tour du courrier.
IH. Mettler, Hérisau I, 328
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Fabrique spóoiale da rideaux brodós

Ecoulements, Goutte militaire
et toutes les

Maladies des voies urinaires
»ont guéris ĵradicalement par l emploi

du

Saiital Charmol
Supprime toute douleur, facilité 1B

miction et rend claire les urines lea
plus troubles.

4 frane la boite,
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A.
Aug. Amann , Lausanne.

Baunie St-Jacques
de C. Tritiiiuìiiiii. pharm. Bàie__ Marque déposèe en tous pays ___
¦̂ l'rix Fr. 1/25 en SuisseT

ltemède souverain et inoffensif pour
la guérison rapide de toutes les
plaies anciennes ou nouvelles : ulcé-
rations, brulnres, varice», pieds Oli-
ver s, hémorrlioides, coapure , érap-
tions de la peau, jambe!) vurique usos
dartres, excémas, etc.

* Ce produit dont la réputation est
croissaute depuis 20 ans se trouvé
dans toutes les pharmacies. Nom-
breuses attestations spontanee*.
j Dé pòt general

Bàie, Pharm. Si-Jacque s
(.SION : Pharmacie Faust.
9f artigli y a »-1» ar macie Lovej
N IUBBE : Pharmacie

de Chastonnay.

WINANDY & Cie, Bpicerie fine, Lausanne————Grand choix !
Qnalité garantie I
Prix avantagenxf

Sèrie reclame en
chaussures fines à
11,50, 13.50 , 15.—
16.50, etc. chez :

Adolphe Clausen
SION

Rue de Lausanne
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IOOO cigarettes |
d'ime vialeui* garantie de fr. 20.— pour fr.

7,50 le mille;
d'ime vialeur garantie de fr. 30.— ptour fr.

12,50 le mille;
d'ime vlaleur garantie de fr .50.— pour fr.

20.— le mille.
J'entretiens un lén t̂ìne dléplot de cigarteittes

fines, russes et iurjqlues etc. quie je cède a
des prix dérisoires.

Ces cigarettes peuvent ètte livrées a-
vec bouts dbnés bu nori doriés et -je garantî
leur bonne icfualité.

Bonne occasion pour reVendeurs, bJotelilers
restaurants, etc.

Échantillons pas au dessous de 100 ciga-
rettes, contre rembbunsemlent.

H J. Goldschmidl , Schweizergasse 21 Zurich I.
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Ca vie a bon marche
LA BOUCHERIE

Lia. MOJR,E.JL. a Oenè ve
17 Bourg -de-Four 17

expédie actuellement par retour du courrier coatre remboursement

Bceuf à bouillir depuis 1 fr. 50 le kilog
„ à ròtir ,, 1. fr. 70 le kilos

Poitrine de mouton 1. fr. 50 le kilog
Graisse de bceuf depuis 1.50
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| Fabrique de Meubles
• Martigny S. A,

-fe**** AVEUfUE DE S_A «ARE *=̂ -

w % ivre Chambres k coucher , Chambres a manger ,
m | k Salons, Bureaux , ainsi que tous articles de
w tapisserie, exécution des plus soignée. Elle
m s'occupe aussi de l'encadrement de tableaux. Visite__ de nos magasins par les intéressés sans obligation
m d'achat. Tous les meubles sont garantis 10 ans.
m Catalogue expédie franco sur demande. Exécution
m immediate de toutes les commandes.

m On se charge aussi des réparations
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aux eonditions les plus avantageuses.

Dép6t à Monthey -:- Dépòt à Monthey

I
mmama^^awaama—mamamammms

J. E. Mugnier
Maison Grasso, Rue des Yergers, SION

Articles de ménage*en tous
genres. Email, aluminium
verrerie. Bel assortiment.
Toiles cirées en tous genres

Encadrement de tableaux gravu-
res, photo, diplòmes, etc. etc.
Grands choix — Prix de fabrique
Réparations. Prix réduit. I
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A. VILLARD
Entreprise Bónérale d'ELECTRICITE

LAUSANNE
Bue de la erotte Téléphone 1S98

Lumière. Sonnerie. Téléphone
Lustrerie.

Moteurs neufs et d'occa-
sion
Appareils de cuisson

Lampes Osram
et Electron

"̂ ppr Nouvelle lampe electrique
«"2jg?»*"j| de poche
jS 'JPpS garan tie et incomparable
ffiEÎ  oomme force de 

lumière
ufflUtSa 4-6 volts, prix , 2.— Avec
fittHlaS contact continu , fr. 2.5 <> ,
at̂ og-Aa» de lux e, fr. 3.- Batterie

de rechange depuis 80 et.

Nouveau briquet ri „
Le meilleur fr. 0.5o lnr\É4é3 p. l.'.O H. W. 2.50 I Balla,.
Envoi contre rem- 

 ̂
• F^is

boursement y fes.
Catalogue gratis Gj ,  JB u

et franco V*'"*"" " 'Ls. ISCHY 
Fabr., PAYERNE.

L'ouvrier et les
Veillées des Chaumières
li. Oautier, éditeur 55 quai des
Gds. Augustin, PARIS.

Journaux illustres paraissant 2
fois par semaine.

En vente dans les librairies et
les gares: 5 Ct. le numero

Abonnement d'un an 7 francs

Prix très avantageux
de fromages

Fromage gras dea Alpes, à 1
fr. 80 et 1 fr. 90 par kg.
Fromage de Tilsit à 1 fr. ; 1

fr. 50 et 2 fr. par kg.
Fromage mi-gras, à 1 fr. 80;

1 fr. 30 et 1 fr ,.40 par kg.
Fromage maigre, suivant iqtia-

lité, à 0,70; 0,80; 0,90 et 1 fr.
par kg.

Expéditions depuis 10 kg. con-
tre remboursement.

ALOIS GABRIEL, fromages en
51-os, Buodhs, Mdw.
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Faites vos achats chez
les commercants et

industriels qui pu-
blient leurs annonces
dans le ..JOURNAL ET
FEUILLE D'AVIS" et
vou* serez bien «orvis.
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RE1CHENBAGH Fus
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m Ameublements complets en tous genres f|
H pour Hòtels, Pensions et Particuliers m
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| Cognac Ferrugineux Golliez |
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excellent fortifiant ponr combattre l'aaémie, les pàles conlenrs, |S
la faiblesse, le manqne d'appétit, etc. |i
En flacons de frs 3.— et frs 5.50. <' M
En vente dans tontes les bonnes pharmacies et a la flPharmacie Golliez à Morat. p
Exigez toujours le noni de „Boliiez " et la marque des Jeux palmiers " M
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Conservez cette annoncé ¦¦ ., _ .f *.
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car elle vous sera utile. ¦MollgOlll EmODQtS "
Envoyez vos montres à réparor k la Maison t& Cie, BALE

MI 11 ADOR WATCH, La Chaux-de-Fonds. dépot «nez
qui entreprend les réparations de montres en tous genres I f! IMlf l .'ll.'l/ nani" Mìti l i
promptement et ù bon marche. Ecnange de montres V* ¦ W^K*»'»''» »W- alUU

usagées or et argent contre des montres neuves. Fournitures pour montres Jos. Glrod, negt. MOIVTHJSY
aux prix les plus bas. | °- »nrier, ooutur. SIERRE.
Montres metal et acier dep. fr. 4.50. Montres argent dep. 9.50. Veiuturerie

Avec chaque commande d'une montre, il sera joint gratis une jolie I«AVACUE CHIM.I<|CE
chaìne de montre en or doublé. . . . . . .  . Décatissage. InstaUation specialeEnvoi gratis et franco de notre catalogue de montreg. pr étendr
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_ 'v âaHaS ^"" ^KaHW^TaaPlaWBaaM Fluì de 12 ,000 chronomètrei LOVeV. SI ERRE : Pharm. Bolirgener.
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LETTRE DE PARIS

La siliiiilioii militaire
Sur notre front, nous n'avons pas encore de

changements importants à signaler. Les jour-
naux anglais parlent à chaque instant de pro-
grès sensibles des alliés en Belgique, mais
les communiqués officiels n'en disent rien,
Nous enlevlons tranchées par tranchées, les
ouvrages de l'ennemi, mais il se fortifie un
peu plus loin et ces progrès de détail ne
nous font pas gagrner beaucoup de terrain.
Ces succès locaux semblent cependant prou-
ver, dit le « Temps », qu'une trouée dans
la ligne ennemie n'est pas absolum'ent im-
prati cable. Il doit y avOir néanmoins, ajoute
ce journal, des raisons, qtue de loin, nous ne
sommes pas à mèmes d'apprécier, qui nous
empèchent de faire irruption aviec die gros
effectifs dans une des brèohles ainsi prati-
quées et de prendre à revers les tranchées
voisinej, élargissant la brèche et tiansformant
un effort locai et sans lendemain en une opé-
ration de guerre sérieuse.

On nous dira plus tard, pourquoi nous ne
Bouvons pas — ou ne voulons pas — pren-
dre l'offensive en ce moment, pourqtuoi nous
ne mettons pas à profit la circonstance qui
veut qne l'ennemi, ayant dirige le gros da
son effort sur le ifront russe, reste chez nous
sur la défensive la plus absolue.

On affirme que les Allemands renforoant
leur.extrème droite afin de necommencter dans
le Nord de la Belgique la lutte acharnée du
milieu du mois d'octobre autour de Dixmude.
Attendons et ne nous lassons pas- L'opinion
publique, évidemment, s'impatiente de voir
les Allemands depuis quatre mois et demi
en territoire francais; elle voudrait qu'on lies
en chasse à tout prix, mais l'opinion publi-
que est simpliste et les stratèjgtes en chambre
sont ignorants. Faisons ¦confiance et crédit
à notre haut commandement dont la sagesse
est remarquable, et peut ètre bientòt nous ré-
veillerons-nous dans l'allégresse de la victoirle;
nous aurons alors l'expdication de ce qui nous
parait k l'heure actuelle énigmàtique.

Sur l'autre front on est également dans
l'attente de grands évènements. La poussé©
des Allemands, conduits par le general de
Hindenbourg, vers Varsovie paraìt bien ètre
sans issue. Les Russes ne se replient guère,
ns gardent bien la capitale de la Pologne et
les armées allemandes subisislent à dhaqtute nou-
vel assaut des pertes toujours trj ès lourdes.

En Prusse orientale, les Russes atbandent
pour traverser les lacs masuriens qfu'ils soient
complètement gelés.

En Galicie, 1 a marche de nos alliés vers
Cracovie et la Silésie semble devoir étre a-
journée. C'est la Hongrie qui les interesse; la
Bukovine est presq'ue tout entière en leur pou-
voir et la Transylvanie commencé à ètre en-
vahie.

Les Austro-Allemands préparent de ce coté
ainsi que contre la ISerbie, un nouvel et gi-
gantesque effort.

A la frontière du Caucase, les Tnrcs essaient
de se réformer.

D'autre part, les tractations semblent devoir
aboutir en vue de la reconstitution du bloc
balkanique. La Bulgarie qui jusqu'alors pen-
chait un peu pour l'Allemagne, se rapproche
de plus en plus des peuples qui luttent pour
l'indépendance, la justice et le droit. L'avenir
est plein d'espoirs. Et cet avenir n'iest plus
loin. " ¦«. i J. C.

La faillite de l'oeuvre pacifiste

Pour la première fois, depuis le début de
la guerre, le bureau international de la Paix;
dont le siège est à Berne, vnent de faire re-
paraitre sa reviue le « Mouvement pacifiste ».
Il rend oompte des efforts qlu'il a tentes en vue
d'empècher la guerre actuelle et publie les
télégrammes pressants adresses la veille de
la oonflagration generale, aux chefs d'Etats
pour les conjurer de rester fidèles aux prin-
cipes admis à La Haye qui prévoient le rè-
glement, par voie d'arbitrage, des conflits in-
ternationaux.

Les hommes de bonne volonté qui compo-
sent ce malchanceux bureau de la paix ont
pu se rendre compte combien fragile était
leur oeuvre et combien faible leur voix lors-
qu 'approcha l'orage. Pour comble de désil-
lusion, ne fallut-il pas qUe les hostilités écla-
tassent au moment mème où se préparait le
congrès de la paix à Vienne... Les ministres
autrichiens et les autorités de la vieille ca-
patale des Habsbourg1 avaient promis leur ad-
hésion et le comte Berchtold, aujourd'hui dé-
missionnaire, avait mème accepté la prési-
dence d'honneur du congrès I Cela se passait
au commencement de juillet :

« Nous ne doutions guère, dit le « Mou-
vement pacifiste » qUe six mois de silence
allaient succèder à l'activité intense qui se
déployait alors dans le monde pacifiste. Car
si grande que fut l'inquiétude qui s'empara
des esprits clairvoyants qùand se répandit
la triste nouvelle du crime de Serajevo, il ne
vint cependant k l'idée de personne que cet
acte de folie d'un jeune homme de 18 ans
allait ètre le choc qui mettrait en jeu le for-
midable appareil de guerre q'ue, dans leur
aveugle démence les peuples avaient cru de-
voir s'imposer et dont nous dénoncions depuis
si longtemps le danger. »

Ce pauvre congrès de Vienne dut ètre ren-
voyé à des temps meiìleurs; car le 28 juillet
parvenait la nouvelle de la déclaration de
guerre de l'Autriche à la Serbie. Le 31 juil-
let, des pacifistes venus de tous les pays,
France, Angleterre, Italie, Suisse, Allemagne,
Hollande, Belgique se rencontraient au Palace-
Hòtel de Bruxelles et bentaient la suprème dé-
marche C'était. trop tard1, et à supposer mème

que les pacifistes n'aient pas attendu l'heure
extrème pour expédier les télégrammes, il est
fort douteux que leurs suppliques aient été
prises en considération. L'ceuvre pacifiste é-
tait non point morte, car elle continua à s'ex-
ercer utilement dans d'auties domaines, mais
sont but principal était manqiué. Le Bureau
de la paix se borna dès lors à rendre quelques
services en effectuant, pour les ambassadesi,
les légations et les consulats, les recherches
dont les chargeaient les nombreux étrangers
résidant alors en Suisse ou q'ui y étaient ve-
nus pour échapper aux désagréments auxquels
ils eussent été exposés s'ils étaient demeurés
dans les pays belligérants ; il s'occupa ensuite
des internés civils ; dans beaucoup de cas il
s'agissai t du rapatri ement de jeunes filles ou
de jeunes gens qui étaient allós passar leurs
Vacances au delà de la frontière et qui se
sont trouvés dans l'impossiMlité de rentrer a.
temps dans leur famille ; enfin, il a servi d'in-
termédiaire entre des correspondants habitant
les pays en guerre et de ce fai t hors d'état de
communiquer directement.

On ne s'est pas fai t faute surtout au dé-
but de la guerre, de railler la faillite de l'oeu-
vre pacifiste ; il est mème permis de se de-
mander si le bureau de Berne aura quelqu'
influence pour hater la fin de la guerra ; ce
n'est pas probable ; Cependant le dit bureau
ne veut pias encore jeter le manche après la
cognée et espère pouvoir intervenir efficace-
ment lorsque l'heure aura sonné. Un comité
« pour l'étude d'une paix durable » a été
créé à Berne : « Il souhaite travailler si ce
n'est dans l' ombre, du moins dans la discré-
tion. C'est pour cela qtu'aucune communication
n'a enoore été f^aite à la presse sur son activité.
On n'entendra parler de lui qUe lorsqu'il aura
quelque chose de positif à apporter. »

Il ne faut pas décourager les bonnes vblon-
tés et mème si l'on a dès doutes sur le succès
de l'entreprise, ayons le tact de ne pas tourner
en ridicule une oeuvre humanitaire quelle qu'
en puisse ètre le résultat.

La faillite du mouvement pacifiste n'est
peut-ètre pas definitive. L'avenir peut encore
assigner à cette oeuvre un role utile.

Nouvelles de la Suiss<

Condoléances du Conseil federai
A l'occasion du tremblement de terne en Ita-

lie, le président de la Confédération, M. Mot-
ta, a adresse au roi d'Italie le télégramme
suivant, en italien :

A Sa Majesté Victor Emmanuel III ,
Rome,

« La grande catastrophe qui a ravagé une
des plus belles oontrées de l'Italie éveillé
dans toute la Suisse un écho douloureux. J'ex-
prime à Votre Majesté, au nom du Conseil
federai et du peuple suisse, ma vive sym-
pathie, et je prends part de tout cceur au
grand deuil de la noble nation italienne. »

Le président de la Confédération,
Motta.

En outre, la légation suisse à Rome a été
chargée d'exprimer au gouvernement italien
les condoléances du Conseil federai et du
peuple suisse.
L'état sanitaire de l'armée suisse

Il n'y a rien de special cà signaler sur l'é-
tat sanitaire tie notre armée pendant cette
semaine.

Les maladies iinfectieuses suivantes ont élé
signalées :

Fièvre typhoi'de, 1 cas ; scartatine, 6 cas ;
rougeole, 2 cas.

Nous avons à enregistrer 10 décès prove-
nant des causés suivantes : 3 cas de tubercu-
lose pulmonaire, 1 cas de tumeur cerebrale,
2 cas de pneumonie, 1 cas de peritonite, 1
cas de congélation, 1 suicide et 1 cas encore
inexpliqué. Le Médecin d'armée.

Ee bruit du canon
On annoncé de plusieurs còtés qu'on en-

tend la canonnade d'Alsace dans les régions
éloignées de la Suisse centrale ou orientale.
Ainsi, selon un correspondant du « Tagblatt »
de St-Gall du 8 janvier, on pereevait Je ton-
nerre du canon des sommets de l'Appenzelu,
rHundwillerhcehe, le ri-ronberg et le Saentis.
Le matin du ler janv ier, le gardien de l'Ob-
servatoire du Saentis aurait recu ce sinistre
salut lointain. Belfort est plus éloigné du Saen-
tis que de Genève. Il y a, sauf erreur, près
de 200 km. à Voi d'oiseau. Cela suppose, mème
dans les meiìleurs eonditions àtmosphériques,
des détonations formidables.

Franoli.se de port
Dans sa séanee de (vendredi matin, le Con-

seil federai a été nauti d'un projet du dé
p artement federai des postes, tendant à l'a-
bolition de la franchise de port à l'excep-
tion des correspondances militaires.. Ce pro-
jet sera discutè ultérieurement. Dans le cas
où il serait accepté, la question serait réso-
lue par la voie legislative ordinaire. Le Con-
seil federai n'a pas l'intention de prendre
une telle mesure en vtertu de ses pleins pou-
voirs.

Aviation militaire
Le comité centrai du comité de la souscrip

tion nationale pour l'aviation militaire vient
de publier le rapport de clóture de 6on pré-
sident, le colonel Audéoud.

Déduction faite des dons recus de l'étranger,
la souscription a produit, en Suisse, la ma-
gnifique somme de 1,450,000 fr. Des points
les plus éloignés du globe, nos compairiotes
ont tenu à envoyer leurs dons en faveur de
l'aviation militaire. Pl us de 230,000 fr. ont
été ainsi récoltes par les colonies suisses dea
deux mondes. Enfin les principaux établisse-
ments industriels et financiers du pays, les
sociétés militaires, sportives, etc. etc, ont ap-
porté des dons fort importants qui atteignent
plus de 138,000 fr.

Le total general de la souscription a été
de fr. 1,734,563. La population de la Suisse
étant actuellement de 3,199,706 habitants, cela
représente une proportion de 51 centimes par

tète, qui dépasse de beaucoup ce qui a été
atteint dans les autres pays.

« Notre reconnaissance, conclut le rapport,
va, avant tout, au peuple suisse, qui, dans
un magnifique élan de générosité patriotique
a fourn i à notre armée un moyen de lutte qui
lui manquait et qu'elle n 'eùt pu se procurer
autrement.

»Les sommes recueillies ne proviennent pour
la plus grande partie pasi de giros BOustoripiteurs,
bien au contraire. Partout dans le pays les
situations les plus mtedèstes ont tenu à par-
ticiper à cette ceuvre et à donnei leur obole
pour renforcer l'armée chère à tout Suisse
quel que soit le lieu où sa destinée l'a eon-
duit. »

Postes
Le service des mandats de poste (tant l'ex-

pédition que la reception )avec la Russie et
l'Autriche-Hongrie à été supplirne jusqu 'à nou-
vel avis.

Il n 'est, créé d'exception qu 'en faveur des
mandats de poste pour les prisonniers de
guerre et internés dans ces pays. De pareils
mandats de poste bénéficient de la franchise
de pori et ils peuvent ètre eonsignés auprès
des offices de postes suisses.

Le cours de versement de ces mandats de
poste esl fixé à fr. 2,68 pour 1 rouble, dans
l'échange avec la Russie, et à 1,0525 frane
pour 1 couronne, daus rechange avec l'Au-
triche (Hong rie. -

Téléphones
L'élévatioii des taxes téléphoniques a eu

pour résultat de faire perdre à la direction
des téléphones mille abonnés dans la ville
de Zurich seulement.

A Bellinzone, l'augmentation des taxes télé-
phoniques a entrarne une quarantaine de dé-
sabonnements et, dans le groupe de Lugano,
d'une centaine.

Pour ne citer que ces villes ; il est certain
qu'ailleurs il en est de mème.
Un hommage aux tireurs suisses

Dans l'« Echo de Paris », le general Chèif ils
(écrit :

« Longtemps cette hérésie a prévalu que
le tir de combat est différent du tir de stand
et « qu 'à la guerre on ne viise pas ». Les
tirreurs allemands d'officiers ont eu vite fait
de nous ramener au sentiment. des jusjtes réa-
lités et de nous faire regretliar notre coupa-
ble négligence en matière dia tir. Le tir de-
vient pour la France presque une révélation.
Apiès la guerre, on Ivterra fleurir chéz nous les¦pratiques des sociétés de tir de la Suisse.

» Mieux que par le papier diplomatique qui
garantit sa neutralité, la Suisse a 'été ptroté
gée par la notion salutaire q|ue « ses frontiè-
res sont défendues par 300 a 400 mille fu-
sils bien épaules ».

Ea montre bon marche
On mande de la Chaux de Fonds:
Dans une entrevue eni re les patrons, les

ouvriers en hOiiogerie et les autorilés com-
munales, il a été- décide de reprendie la fa-
brication de la monitre bon marche, dans l'es-
poir d'atfénuer la crise. actuelle.

Une usine de vins falsifiés
Il n'est bruit dans la Suisse orientale que

de la fermeture, par ordre .de la justice, d'une
maison Bachler frères, de K-reuzlingen, qui
p.ratiquait, en gros, la falsification des vins.
Cette fabrique livtrait, piar année, jusqu'à 450
mille litres de ses produits. Ses directeùrs
ont été arrètés, ainsi que le tonnelier-cavis-
te en chef.

L'enquète a prouvé que le sucre et les
ingrédients chimiques arrivaient par wagons
dans cette immense officine. A l'intérieur des
tonneaux se trouvait une petite quantité die
vin authentique, contenu danis un tonnelet
place de telle facon que, en faisant jouer le
« guillon », les contróleurs dès denrées ali-
mentaires ne tiraient qu'un jus irrépirochable.
Et dire que fces fraudeurs avaient obtenu à
l'Exposition nationale la médaille d'or.

On croit que d'autres personnes compromi-
ses dans cette affaire vont ètre arrètées.
Ee trafic entre la Suisse

ct l'Angleterre
On apprend que, gràce aux efforts du minis-

tre de Suisse à Paris et de grands commier-
<;ants zuricois, une amélioration a été appor-
tée dans le trafic des marchandises entra la
Suisse et l'Angleterre. Il est dès maintenant
possible de diriger les transports de marchan-
dises pour Londres et Liverpool par Genève
Bordeaux et retour, de sorte que les livrai-
sons pourront se faire dans l'espace de 3
semaines.

Faiis divers
¦- -¦¦¦-——

SION — Maisons cn décrépitude
Il y a quelques années, nous aVons signale

l'écroulement d'une maison d'hàbitation très
ancienne située dans mi des vieux quartiers
de Sion. Un fait du mème genre, mais moins
grave, s'est produit l'autre jour en haut de la
ruelle du Casino ; il ne s'agit cette fois que
d'une petite partie de la facade nord d'un bà-
timent inhabité dont il ne reste guère plus
que la carcasse. Une femme qui passait en
ce moment dans la ruelle a failli ètre atteinte
par la chute des pierres ; elle venait de dépas-
ser la maison en. question lorsque l'écroule-
ment eu lieu. Le reste de la facade menacant
de s'en aller, à son tour, on y a appuyé, par
mesure de précaution, quelques solides pou-
tres qui barrent en mème temps la ruelle.

Il y aurait, dans les pittoresques quartiers
du vieux Sion qui s'étagent du Grand-Pont et
de la rue du Rhóne, au flanc du rocher de
Valére, quelques inspections à faire pour as-
surer la sécurité des habitants; il se trouvé
là des constructions antiques dont la macon-
nerie se ressent des injures du temps; des
murs qui n'ont plus du tout, si jamais ils
l'ont eue, la direction du fil à plomb... qui
s'ébranlent ou menacent ruines.

Notre édilité aura certainement songé déjà
à cela; c'est pourquoi nous ne voulons pas in-
sister.

E'avalanche d'Obergesteln
On donne les renseignement suivants sur

l'avalanche tombée à Obergesteln :
L'avalanche a 'djétruit une partie du vil-

lage.
La forge, la boulangerie et d'autres bàti-

ments sont totalement détruits. L'avalanche a
pénétré dans les maisons et a tout ravagé, du
grenier à la cave, notamment à l'auberge.

Au Village mème, des chalets ont été rasés
à niveau du sol. Les habi tants onl pu quitter
à temps leurs maisons, ce qui expliqué qu 'il
n'y ait pas de victimes.

Obergesteln a déjà été détruit deux fois,
une fois par une avalanche, la seconde fois
par un incendie. Les maisons du vjllage sont
coiistruites en pierre, ce qui n'iest pas le cas
pour les autres villages de la région. C'est
gràce à cette circonstance qUe le village n'a
pas été entièrement détruit.

Partout, dans le Haut-Valais, en rèdoutait
des avalanches, car depuis lundi une violente
tempète de neige sévissait, puis, dès mer-
credi ,le foehn s'était mis à souffler.

— Une avalanche est descendu©, entre
les villages d'A usserberg et de Griinden, et a
cause des dégàts considérables dans les k>
rèts. Elle s'est arrètée à environ deux oenls
mètres en anioni du hameau de Bord. Une
catastrophe a été ainsi évitiée.

Tremblement de terre
Dan s la nuit du 11 au 12 courant, à mi-

nuit et demi, on a ressenti à Haudères, deux
secousses de tremblement de terre à quelques
secondes d'intervalle.

CLronique agricole
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Ee prix des céréales
A New-York, lo prix du blé monte tous les

jours. On cote maintenant doli. 1,41 par bus-
hel , prix qui n 'a pas été atteint depuis plus
de trente ans . Ce cours représente une hausse
de près de 25o/o sur le prix moyen du mois
de décembre. L'Europa ramasse tout sur les
marches américains. A la bourse dés blés,
à New-York et à Chicago, les affaires sont
énormes.

A Liverpool, le sac de farine, qui valait 25
shellings au mois d'aoùt, cote maintenant 45
shellings.

—Profitant de l'état, de guerre, les Etats-Unis
et l'Argentine demandent pour leurs blés des
prix chaque fois plus élevés, d'autan t que les
frets ont subi mie hausse extrème et que le
tonnage disponible est rare. Le déficit de la
récolte europeenne se fai t d'ailleurs sentir, de
mème que celui de la récolte australienne.
D'autre part , les achats de blé indi gènes sont
malheureusement rares du fai t de la main
d'oeuvre qui manque. On cote les blés de 28
fr. à 29 fr. 25 et jusqu 'à 29 fr. 50 départ .

Le cours de la farine est maintenu à 63 fr.
les 157 kg.

La hausse n'atteiut pas seulement les blés ;
les piix de toutes les céréales ont monte : les
avoines sont tenues, suivant nuances, de 21,
25 à 22,75 départ ; les seigles de 20,75 à
21,60; les orges dte 19,50 ,à 20,25; les es-
courgeons de 19,75 à 20 fr.

Elevage du bétail
Le Département suisse de l'agricultuie a-

dresse aux gouvernenreiits cantonaux une cir-
culaire pour leur communiquer que le cré-
dit pour la subvention federale en faveur de
l'élevage du bétail ayant été réduit de 580
mille francs à 480,000 fr., il faudra réduire
le subside par tète de gros bétail de 52,117
centimes à 45,483 cent. La part du canton
du Valai s deviendra ainsi de 22,630 francs.

Echos
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Mode militaire
On pouvait voir, ces jours derniers, dans

les rues de Paris, une femme v'ètue d'un cos-
tume tailleur en drap militaire, de la nou-
velle teinte bleu tèe, orné de passepoils rou-
ges sur plusieurs eoutures.

Les boutons du costume étaient noirs, les
boutonnières agrémentées de dvux galons
courts à la facon des lieutenants.

Un bonnet de police, également en drap
bleuté, complétait cette tenue presque mili-
taire. ¦„,

Aù premier abord, cette hardiesse vesti-
mentaire surprenait quelque peu : on songeait,
malgré soi, aux costumes de l'Opera-Comi que.
Puis on finit par trouver cette innovation
fort agréable.

Ees predirsele.'s <«u 42
On s'imiaginerait à tort que le fameux mor-

tier allemand de 42 inaugure l'ère des bou-
ches à feu de cali lue monstre. Il y a déjà eu
plus fort que cela. *

A Gami, on conserve une bouche à feu de
141, dite La folle Marguerite, qui a un cali-
bro de 64 cm. La longueur ~de la pièce est
de 5 mètres.

A Brunswick, on peut voir 'La Grosse Mette,
qui a un calìbre de 76 cm. et qui Yance efes
projectiles de 8 quintaux.

Au Kremlin de Moscou, on garde la Zari
Pouschka, qui a un calibre de 91 cm1. La
longueur du canon est de 5 mètres 30 cm.

A Liège, en 1835, on fondit un mortier de
60 cm., qui laxieait une bombe de 460 kg.
à une distance de 1600 m.

Mais le mortier moderne de 42 lance des
obus de 900 kg. à une distance de 10 à
12 km. et frappe en plein dans une cible
de quelques mètres carrés. L'obus du mor-
tier liégeois s'enfoncait à 3 m. dans terre.
L'obus du 42 traverse une épaisseur de sol
de 7 mètres et, au-dessous, un lit de beton
de 2 à 3 mètres.

E'occupation de Eongwy
Une dame qui a pu se sauver de Lonwy

est arrivée à Nancy . Entre autres détails,
elle raconte qu'en septembre le kaiser, ve-
nant de Luxembourg, s'arrèta à Bazeilles, près
de Longwy. Avisant une fort jolie fille du
pays, le caprice lui vini de se faire photogra-
phier avec elle. Après quoi , il denuuida à la
jeune Lorraine ce qu'elle dèsirait pour le prix
de sa complaisance. Celle ci répondit: « Quo
Bazeilles ne soit pas incendie. »

Le kaiser signa un ordre dans ce sens et,
depuis , toutes les fois que ce village a été
menace, le talisman a été souverain.

La dame de Longwy raconte que les hom-
mes du landsturm allemand n'ont qu 'une pen -
sée: la fin de la guerre, et ne parlent plus
de marcher sur Paris, ni mème sur Verdun :
Ils disent volontiers aux habitants: « Nous,
pas aller Verdun ; camarades «avec vous ,Fran-
cais; mais , nous prendre Londres. »

Il y a quelques jours, des journaux suisses
pénétrèrent, on ne sait comment parmi les
soldats, qui y apprirent la dóroute autrichien-
ne. Ils en furent fortement impressioimés.

Les ba tteries allemandes qui ont bombarde
Longwy avaient été placées en partie à Ro-
dange (Luxembourg). Or, l'été dernier ,de nom-
breuses équipes d'ouvriers étaient venues d'Al-
lemagne à Rodange et y avaient fait de mys-
térieux travaux dans plusieurs bàtiments a-
chelés à prix d'or par les Allemands.
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Ees batailles de France
Les bulietins du 17 janvier signalent un

airèt des opérations dans la région de Soissons
où les Allemands sont parvenus à rejeter les
Francais sur la rive sud de l'Aisne. Des com-
bats sans grande i mportance sur le reste du
front :

PARIS, 17. — Communiqué de 15 h. 30:
« Nous avons continue de progresser dans

la région de Nieuport et de Lombaertzyde, sur
une profondeur de 200 mètres environ. Notre
artillerie a obligé les Allemaiids à évacuer mie
tranchée de grande dime et a détruit. un ré-
don se trouvant au nord de celle-ci ; elle a
bombarde les ouvrages ennemis sur cette par-
tie du front et au sud de St .-Georges.

Dans la région Ypres-La Bassée-Lens com-
bats d'artillerie.

A Blangi, près d'Arras, action assez vive.
Les Allemands s'étaient emparés des fonj deries
de Blangy, que nous leur avons repris aus-
sitòt par une énergique contre-attaque et où
nous nous maintenons.

Notre artillerie a continue a demolir des
tranchées ennemies près de la Boisselle.

Dans le secteur de Soissons, rien de nou-
veau à signaler.

Entre Vaill y et Craonne, l'ennemi a pronon-
cé sans succès une attaqué près de la sucre-,
rie de Troyon. Une autre attaqué contr© nos
tranchées de Beaulne a ébé repoussè©.

Dans la région Perthes-Beau Séjour, notre
progression a continue ,malgré la violence
de la tempète.

Dans l'Argonne, les Hauts-de-Meuse ©t en
Wcevre, rien de nouveau.

Dans le bois Leprètre, près de Pont-à-Mous-
son, attaqué allemande qui fut repoussée.

Dans les Vosges, nous avons gagné du ter-
rain à l'ouest d'Orbey. La neige est tom-
bée abondamment toute la journée. »

BERLIN, 17. — Grand quartier génléral, le
17 janvier au matin:

En Fiandre, il n'y a eu, de part et d'au-
tre, que des combats d'artillerie. Près de Blan-
gy, à l'est d'Arras , nous avons fai t sauter
une grande fabrique et avons, à cette occa-
sion, fait quelques prisonniers.

Sur le reste du front, il n'y a rien à si-
gnaler, à part des combats d'artillerie plus
ou moins violents, avec continuation de com-
bats de sape et de mine. Petits progrès en Ar-
gonne. Les tempétes et la pluie ont empèché
les opérations sur presque tout le front. »

Les Allemands ont effectué d'importants tra-
vaux de fortifications bétomiés sur les col-
lines plantées de vi gnobles qui commaridènt
la route d'Altkirch à Mulhouse. Entre
Aspach et Walhèim, des fortifications cou-
vrent Altkircb et s'étendent sur un secteur
de plusieurs kilomètres, de manière à s'op-
poser à une offensive venue du nord.

Sur le théàtre orientai
Sur le théàtre orientai de la guerre, on

remarque un ralentissement des opérations
dù certainement aux rigueurs de l'hiver et
aux fortifications de campagne étaMies do
part et d'autre , comme en France.

Voici les dernières nouvelles officielles :
L'état-major du généralissime russe com-

muni qué, le 16 à 17 h. 30:
« Sur tous nos fronts, dans la nuit du 15

janvier et dans la journée suivante, a régné
un calme relatif. La canonnade et la fusillade
ne se sont fait entendre que sur la rive gau-
che de la Vistule, surtout sur le front Sochac-
zow. Sur ce mème front les Allemands ont con-
tinue leurs tentalives de prendre l'offensive.

Dans la région au nord de Rawa nous a-
vons subi le feu de l'artillerie lourde.

» Les Autrichiens ont canonné également a-
vec l'artillerie lourde, de très gros calibr©,
notre front de Dujanec. La gare et la ville
de Tarnow ont essuyé le feu ennemi le 11
janvier, pourtant sans résultats essenliels pour
l'ennemi. »

VIENNE, 17. — On annoncé offieiellement :
La situation est sans changement.
En Pologne, sur la Dunajec, et dans le sec-

teur au sud de Tarnow, combats d'artillerie
qui ont dure toute la journée.

Le calme règne dans les Carpatlies.
Sur le front ture

L'état-major russe du Caucase communiqué:
à 0 h. 35 minutes :

« Nos troupes poursuivent avec succès leur
offensive dans la région de K-araourgan. Elles



ont fait, le 15 janvier, plus de mille prison-
niers et ont pris une grande quantité d'armes.

Sur les autres fronts *V1 n'y a que des
actions dé détail. »

En Serbie
Du coté ((Ile la Serbie, des opérations de

guerre paraissent à peu près complètement
interrompues.

Ees combats près de Soissons
Toute l'attention du public et des criti-

ques est concentrée sur les combats qui s©
déroulent dans le secteur le plus picche de
Paris, et qui ont pris le caractère d'une véri-
table bataille au milieu de l'accalmie generale
pirovoquée surtout par les intempéries.

Les Allemands font-ils peut-ètre un effort
violent pour briser en ce point la ligne fran-
caise? Et quelles conséquences pourrai t a-
voir le léger recul des alliés ?

Déjà, depuis le mois d'octobre, on avait
parie d'une tentative probable des Allemands,
de renouveler les attaques sur le point où
la ligne francaise semblait la plus vulnéra-
ble, c'est-à-dire dans la région la plus rap-
prochée de Paris, pour obtenir au moins un
succès moral. 11 faut tout de suite remarquer
qu 'une nouvelle avance allemand© dans la
région de Soissons se heurterait à' des dé-
fenses que l'on peut considérer comme inex-
pugnables. La fluctuation de la ligne, dit-on
à, Paris, ne peut donc avoir des conséquences
graves au point de vue militaire. Elle ne
sert qu 'à prouver qu'à 120 km, à peine de
Paris, la guerre peut encore sévir dans tou-
te son horreur, en mème temps qu'aux deux
extrémités de l'immense ligne qui s'ébend de
la mer aux Vosges.

De Soissons s'étendent en éventail un ré-
seau de routes qui, après avoir franchi l'Ais-
ne, s'élèvent vers le plateau ©nvironnant et
s'insinuent dans les val l ées plus óloignées.
La route la plus importante est celle qui se
dirige vers Laon; à coté d'elle court la voie
ferree. Le premier village que l'on rencontre
en sortant de la ville, à trois kilomètres seu-
lement, Crouy, est situé au pied de cet éperon
132, dont la perte, du coté des Allemands pro-
voqua la semaine dernière, de violentes con-
tre-attaques. Crouy se trouvé comme k l'en-
trée de la petite valLée de la Jossienne, un
petit torrent qui, venant du plateau, se jette
dans l'Aisne. A gauche de Crouy, s'élève l'é-
peron 132, un espèce de promontoire qui s'a-
vance, tout en pierre calcaire, en certains
points à pics oomme un bastion.

A droite de Crouy s'élève la ferme de Per-
rière, située sur le bord du mème plateau qui
domine la vallèe d'une hauteur de 125 mètres.

La possession de ces deux hauteurs garan-
tissait aux Francais la miaìtrise de la vallee
et de la ligne ferree de Laon, et c'est certai-
nement à cause de cela qu© sur ce point
se concentrèrent immédiatement de grandes
forces allemandes pour s'emparer de nouveau
du terrain perdu.

Sous la poussée allemande, les Francais
durent non seulement évacuer 1'épteron stra-
tégique, mais reculer jusqu 'à l'Aisne, entr©
Crouy et Missy, village qui se trouvé sur le
fleuve, à 8 kilomètres à l'est de Soissons. Ce
qui veut dire que les Francais ont dù aban-
donner le coteau couvert de vignes, qui du
plateau, descend vers les méandres du fleuve,
aux pieds duquel sont situés les villages de
Moncel, Sainte-IMarguerite et Missy. Un pe-
tit ruban de plaine illegale séparé le coteau du
fleuve.
Imminente attaqué turque

contre l'Egypte
Mario Bassi, le correspondant special en-

voyé par la « Stampa » en Egypte, écrit du
Caire à son journal une longue correspon-
dance sur l'état d ame dfes Musulmans de
toutes les races.

Après le changement de regime et avec le
détrónement du khédive, l'Angleterre a af-
frontò une grande impopularité dans l'élément
indigène égyptien. Je ne sais pas combien
de partisans aVait le khédive lorsqu'il régnait
en Egypte. Ce qui est certain, c'est qua ce
vice-roi detiene est échu le sort le plus rare
pour les détrònés en tout lieu et en tout
temps, celui de se former une popularité à
cause mème de leur détrónement. La popula-

tion dissimule sa rancune JSOUS le lourd voile
de son apathie habituelle et nourrit, avec
autant d'ardeur que de patience, des espoirs
tenaces de rébellion.

Le correspondant italien croit savoir que
l'armée turque en route varie entre 80,000 et
120,000 hommes. Elle est précédée et escor-
tée par des bandes bedouines d'environ 40,000
hommes. Elle serait déjà arrivée à mi chemin
de la pèninsule de Sinai. Les forces anglai-
ses qui défendent le canal atteignant 100,000
hommes. Le correspondant de la « Stampa »
pense qu'avant la fin de l'hiver on aura la
grande bataille anglo-turq|ue sur le canal de
Suez et qu'elle sera essentiellement decisive
pour l'un ou l'autre belligérant, car aucun
des deux ne pourrait réparer les effets d'une
première défaite.

Les Turcs auraient 'derrière eux la berreun
du désert et les Anglais la menace imminente
de la révolte du pays.
Des fourrures pour

les soldats allemands
La direction de l'Union des villes alleman-

des a fait remettre au maréchal de Hindien-
bourg une somme de 2 millions de marks
pour l'achat de fourrures destinées à l'ar-
mée qui combat sur le front orientai.

Ee trafic et la guerre
Le gouvernement des Etats-Unis s'iemploie

à arrèter aVec le gouvernement anglais les
dispositions tendant à assurer le départ, à
titre provisoire, du vapeur Darcia pour Rot-
terdam avec une cargaison de coton. La ques-
tion de principe serait abandonnée si le Dar-
cia pouvait effectuer son voyage sans sai-
sie. Telle est la proposition faite à l'ambas-
sadeur d'Angleterre pai- l'avocat-conseil du Dé-
par tement d'Etat, qui a expliqué que les con-
trats liant les producteurs américains avec
les maisons de Brème seraient déclares for-
faits si le vapeur ne partait pas immédiate-
ment.

— La « Gazette de Cotogne » estima qu'il
convieni de tirer les conséquences de la mé-
thode de guerre anglaise qjui consiste à affa-
mer l'Allemagne : le peuple angjlais tout en-
tier doit ètre considère. comme ennemi. Lia
combat des sous-marinis contre la flotte de
commerce anglaise ptréconisé par l'amiral von
Tirpitz doit ètre pourguivi sans ógards. La
flotte marchande anglaise sera pariout mena-
cée par nos sousimarins1 ; les neutres seront
traités avec plus d'égards de l'autre coté du
canal.

L'armée belge
La réorganisation de Tarme© belge est ter-

minée.
L'« Indépendance » annoncé que tous les

généraux de divi sion ont été remplaoés, par-
ce que le besoin d'un rajeunissement se fai-
sait sentir après 5 mois de campagne.

Le general Bertrand, qui commanda bril-
lammént la « division de fer » belge, a dù
se retirer |pour de sérieuses raisons de sante.
Le general Witte a été nommé inspecteur de
la eavalerie.

Les brigades mixtes, créées lors dé la ré-
organisation de l'armée en 1913, ont été sup-
primées après l'expérience- faite au cours d©
cette campagne.

L'armée belge compte encore, aVec ses ser-
vices auxiliaires, une centaine de mille hom-
mes répartis en 6 divisions. Un appel a ébé
fait. aux officiers de eavalerie pour prendre
du service dans l'infanterie.

Un nouveau groupement a été constitué: la
section des auto-canons, dont l'organisation
a été confiée au major Colon, qui fut attaché
militaire de Belgique à Paris.

Petites nouvelles
Il est question, en France, de l'appai de

la classe 1917 sous les drapeaux. Aucune dé-
cision n'a été encore prise à ce sujet. On
fait remarquer, d'ailleurs, qu'au cas où la
formation de cette classe serait décidée, l'ap-
pel ne serait pas immédiat.

— La Gazette de Voss apprend de Vienne
que le successeur du comte Berchtold, aux
affaires étrangères d'Autriche Hongrie, baron
Burian, doit se rendre, trés prochainement, au
quartier general allemand.

— On déelare de pure invention la nouvelle
suivant laquelle les consulabs allemandis d'I-
talie auraient avisé leurs ressortissants de sle

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( 4 )
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— Oui, j'y suis descendu à l'hotel ; je sU's
sorti ce matin pour pécher dans le ruisseau
entre ces deux collines, ©t l'imbecile qiie j 'a-
vais emmené pour me servir dé guide m'a a-
bandonné, du moins il est parti et n'est pas
encore revenu; je lui tordrai le cou qUand
je le retrouverai.

— Est-ce Billy Shèelan, de l'hotel, sii1?
— Oui, je crois qjue c'est son nom.
— Alors il n'est pas perdu, il est ivre seu-

lement ! C'est la voiture de M. Fendi, et si
vous voulez monter ,je vous ramènerai à Cloy-
ne, si la jeune demoiselle n'y fait pas d'objec-
tion.

— Aucune dit miss Grimshaw.
L'étranger salua. C'était un jeune homme

de bonne mine, bien habillé, et sa voix était
extrèmement expressive; elle était plaisante
et enjouée et s'hannonisait avec le visage,
autant que l'on pouvait juger du visage dans
le clair de lune.

— C'est fort aimable de votre part, dit-il.
Je suis éreinté, fourbu ; je suis sur mes j am-
bes depuis ce matin, à six heures, mais j'ai
eu de la chance, j'ai fait ime bonne pèche.
Seulement, j 'ai perdu tout mon poisson en tom-
bant dans un de ces trous. J'ai juste sauvé
ma vie et ma canne.

Il monta, ptrenant la place libre près de la
jeune lille, et continua, s'adressant à elle :

*— Je crois qlu'il faut me présenter moi-mè-

me. Je m'appelle Dashwood. Je suis vlenu ici
pour le plaisir de la pèche; et plus je vois
l'Irlande, plus j 'aime votre pays.

— Ce n'est pas mon pays ,dit miss Grimst-
haw en riant. Je suis Américaine.

— Vraiment, dit Mr Dashwood d'un air sou-
lagé, comme c'est gentil i Je pensais qu© VOus
étiez Irlandaise. Eh bien l (il baissa la voix
et prit un ton confidentiel) c'est un sàie trou !
n'est-ce pas ?

— Lequel ?
— L'Irlande 1
— Vous disiez à l'instant que vious l'ai-

— Je croyais que vous etiez Irlandaise.
D'ailleurs, je l'aime d'une certain© manière.
Les montagnes et le whisky ne sont pas mau-
vais, et les gens seraient ass©z amusants si
seulement ils se lavaient ; mais las hòtels I
— oh! pauvre moi !

— Vous ètes descendu à l'hotel près de
la gare de Cloyne ?

— Oui.
— Alors, vous connaissez Biddy et le chien

d'étoffe ?
— Intimementl Etes-vous descendue là

aussi ?
— J'y ai pris le thè, cet après-midi.
— Vous habitez près d'ici ?
— Je crois qjue je viais habiter près d'ici pen-

dant quelque temps. Je suis arrivée seule-
ment cet après-midi.

— Seulement cet après-midi! Excusez-moi
d'ètre indiscret, mais vous ètes arrivée...

— A Cloyne.
— Mais vous retournerez à Cloyne, main-

tenant?
— Je le sais, j 'ai été tómballée toute la

soirée k travers le pays . Nous avons eonduit

tenir prèts à quitter l'Italie : au premier avler-
tissement.

— Le grand quartier general ture commu-
niqué que le sous-marin francais « Saphir »
ayant tenté de s'approcher des Dardanelles,
a été aussitòt coulé par l'artillerie turque.
Une partie des hommes de l'équipage a été
sauvée.

— On mande de Sebastopol que la flotte
russe a coulé, ces derniers jours, 80 voiliers
transportant des renforts de troupes d'Ana-
tolie.

— Le « Telegraaf » apprend de Louvain
que les Allemands empJoient depuis quelques
semaines 40,000 mineurs dans les mines d©
Mons, Liège et de Charleroi : Tout le eharbon
est envoyé en Allemagne. Les ouvriers sont
payés deux marks par jour et travaillent sous
la surveillance de gardes allemands armés.

D'énormes quantités d arbres provenant Ides
bois autour de Namur et des foréts dù Hai-
naut et du Brabant sont transportés en Al-
lemagne.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
,i

Ee tremblement de terre
Il n'est rien reste d'Avezzano ; on ne re-

trouve que les noms de quelques rares mai-
sons et une seule place a pu, à caus© de
sa vaste surface, conserver ses lignes géné-
rales. Dans certains palais très vastes, qui
abritaieiit des dizaines et des dizaines de fa-
milles, pas une seule personne n'a pu échap-
per au désastre. Un ouvrier qui a eu le bon-
heur de se' sauver, ainsi que sa petite famille,
a raconte ainsi l'horrible moment de la ca-
tastrophe :

« J'étais au lit, réveillé, et je regardais le
plafond. Tout à coup, j'entendis un bruit ter-
rible : je vis le plancher se déplacer fortement
à droite et à gauche, toute la ch'ambre idan-
sait comme si c'eùt été une lourde voiture ca-
hotant sur une route semée de fosses- Après
une dizaine de secondes de cette danse in-
fernale, je vis les murs de la chambre (s'ou-
vrir comme une boite et tomber extérieure-
ment tandis qu'une pluie de tuiles riecouvtrait
mon lit et celui des miens.: C'est ainsi que
nous nous sauvlàmes, atteints seulement de lé-
gères blessures. La catastrophe ne dura pas
plus qu'un instant, mais je n'oublierai jamais
cet horrible instant où, les murs s'éoroulant,
j'apercus autour de moi toute la ville qui
s'abattait de tous cotés dans un vacarme as-
sourdissant.»

Après le tremblement de terre
On peut évaluer environ à trente mille le

nombre des morts. Le désastre équivaut pour
l'Italie a une grande bataille perdu©. Décide
ment cette année 1915 sera celle des hé-
catombes humaines : on n'apercoit qtae deuil
et Victimes de tous les . cptés:.

A Rome mème, à part de nombreuses mai-
sons lézardées et quelques monuments histo-
riques légèrement endómmagés, les dégàts sont
insignifiants. Mais dans la province de Rome
et dans les Abruzzes, le désastre dépasse
toute imagination. La ville d'Avezzano, qui
comptait environ 15,000 habitants, est, pour
ainsi dire rasée au sol., On calcule que, à
peine 7 ou 800 habitants ont pu échapper
à la mort et tous les villages environnants pont
pareillement détruits.

Que de misere hélas I Que de douleurs re-
cèle cette nouvelle catastrophe qui vient de
s'abattre sur l'Italie ! Et l'Europe,, préoceu-
pée des horreurs de la grande guerre, se dé-
tournera peut-ètre avec indifférenc© de ce dé-
sastre italien et ne pourra rien fair© pour le
soulager.

ROME, 17. — Le roi a signé un projet de
loi qui sera soumis au Parlement et qui au-
torise le gouvernement à prèlever sur le bud-
get 1914-15 une somme d'un 'million de francs
pour les premiers seoours à; accordar aux si-
nistrés.

ROME, 17. — Le roi a remis au ministre
de l'intérieur une somme de 300,000 francs
pour les victimes du tremblement de terre.

tàther à la volture, car il meSemble déjà quia

un gentleman à un chàteau, et maintenant
nous retournons à Cloyne; de là nous nous
rendrons à Drumgool, qui est à 15 milles
de Cloyne.

— Cette nuit? dit Mr Dashwood, ébahi.
— Je ne sais pas, répondit la jeune fille

d'un ton déoouragé. Je crois qjii.il faudra mi'at-

je vais tomber. Non merci, ̂  
peux très bien

me soutenir; je parlais par métaphore.
Mr Dashwood resta silencieux pendant quel-

ques instants ; il y avait là un mystère qu'il
ne pouvait "pjprcer, et que miss Grimshaw
n'expliquàit pas.

Le jeune homme reprit:
— Nous avOns voyage tous les jdeux à tra-

vers la campagne, nous sommes épuisés tous
les deux, et nous nous renoontrons par hasard j
c'est amusant, n'est-ce pas?

— Très amusant 1 répondit miss Grimshaw
étouffant un biàillement.

— Cela vious eniiuio ti'" pi-In* ?
— Pas du tout .
— Alors c'est bon ; jé sais qtae Vous ètes

très fatiguée ; mais il serait dangereux de
vous endormir dans ce tìog-cart; il vaut
mieux que nous parlions. Sommes-nous en-
core loin de Cloyne? demanda-t-il à, Moriarty.

— Neuf milles, sir.
— Bon ; vous disiez que Cette voiture ap-

partient à un Mr. Fench. J'ai rencontre un
Mr Fench à Londres il y a un mois... Mr Mi-
chael Fench.

— C'est lui, sir.
— Très amusant ! Je l'ai rencontre au cer-

cle, et il m'a dit qu'il vivait, je ne sais plus
où, en Irlande. Un homme grand, très grand,
très amateur de cheylaux.

— Cest lui, sire.

Durant ces dernières 24 heures, 11 i-jtecbos.-
ses ont été ressenties, augmeatant l'ató-
xiété et la panique panni les populations des
zones sinistrées.

De nombreuses maisons, restees diebout a-
près le tremblement de terre du 13, tìe*vlront
ètre abattues. A Sora, pas une seule maison
n'est habitable.

A Aquila aussi, la situation est devenue
très alarmante; plus de 20,000 personnes sont
sans toit et la misere augmenté. Les maga-
sins sont fermes et il n'y a pas de travail.
Sur la place du Dòme, on a construit de
nombreux baraquements qui constituent un
véritable labyrinthe. Si un incendie venait à
éclater dans ces cabanes, on aurait à enre-
gistrer une véritable catastrophe.

Dernière Heure
¦¦¦ ¦' 'i

Bulletin russe
PÉTROGRAD, 17, à 18 fo. 55. — Star la

rive droite de la Vistule inférieure, nous pro-
gres9t>ns toujours avec sucoèjs ; le 16, nos par-
ties avaneées ont déloglé " l'ennemi du villa-
ge du Budisulkowska.

Sur la rive gauche de la Vistule, le 16,
l'ennemi a prononcé une sèrie de violentes
attaques contre nos lignes; dans la région
de Goumine, les forces ennemies n'étaient pas
inférieures à 6 régiments; à la suite de $©pt
attaques successives et de combats à la ba'i-
onnette très acharnés, les Allemands ont pris
une tranchée de nos compagnies avaneées;
dans les autres sectèurs, l'ennemi fut repoussè
et force de se replier sur ses positions.

Dans le village de Konopnitza, l'ennemi s'é-
tait approché, à la sape, de 30 pas de nos
tranchées ; il a été accablé de grenades à la
main et arrété dans son mouvement; nos
volontaires, profitant du trouble 'de l'ennemi
se sont avaneés jusqu'au òonlduit de commu-
nication des Allemands qui ont été forces de
l'évacuer.

Dans la région de Pinczow, l'ennemi, soumis
à un violent feu d'artillerie, a essayé d'en-
foncer la ligne d'une de nos positions a-
vaneées; mais il a été repoussè.

Une batterie lourde autrichienne de gros
calibre, qui bombardait Tarnow, a été réduite
aù silence dès qtae sa position a été décou-
verte.

En Bukovine, nos troupes avaneées ont pris
d'assaut le col de Kirlibaba, aux frontières de
la Transylvanie.

Bulletin autrichien
BUDAPEST, 18. — On mande de Biistritz

(Transylvanie) : Entre Possente et Jakobeny
se p.roduisent des escarmOuches d'aviant-gar-
des. Les Russes ont enrvloyé hier, pour la troi-
sième fois, vers le col de Jakobeny, dont la
possession leur est indispeiisable pour laur
marche en avant, une compagnie d'éclaireurs.
Celle-ci, de mème qtae les précédentes, a été
anéantie jusqu'au dernier homme par de l'in-
fanterie abritée dans d'excelliantes position^.

Eetremblement de terre
POME, 18. — Un communiqué de l'obser-

vatoire centrai geodinamique aninonce qu© l'ac-
tivité sismique montre une tendane© nette vers
la phase décroissante.

A Cittaducale, le tremblement da terre du
13 janvier a tue 150 personnes.

Jusqu'à présent sont arriv|és, à Rome, 4500
réfugiés dont 2000 blessés sont soignés dans
les hòpitaux.

A Canistro ,lors dta tremblement de terre, le
cure célébrait la messe devant une , soixan-
taine de personnes dont 50 restèitent sous
/es décombres de l'église ecroulée. A Capis-
trello il y eut environ 200 victimes.

E'armement russe
BUDAPEST, 18. — Le « Pester Lloyd » pu-

blie un article disant entre autres : « Les Rus-
ses ont retiré l'armée assiégeante de Prze-
mysl. Ils ont retiré également une partie d©
leur artillerie, notamment les batteries, aux

Charmante ooinoidence, dit M. Dash|woo|d
se retournant vters sa compagine. J'ai perdu
deux paris sur ses chevaux.

— C'est lui, sire, dit Moriarty avec con-
yiction. —

— Extrèmement amusant ! Le conhaissez-
vous? ..

— Non, répliqua miss Grimshaw ; pas en-
core. Je vais à Drumgool comme gèuvernante.

— Eh bien, demain, j'irai lui faire visite.
C'est extraordinaire, en vérité. Le serait a-
musant si nous rencontrions qtaelque autre
se rendant aussi chez lui après avoir erre
tout le jour; ee serait. une sorte de pèlerinage
de Cantorbéry, vous voyez ; nous Uous assoie-
rons autour du feu et nous dirons des contes.

— J'espère q'ue nous ne rencontnerons per-
sonne, dit miss Grimshaw, pensant à l'buissier
reste au vieux chàteau et à l'histoire qU'il
aurait à dire.

Moriarty s'adressait maintenant à la « Belle
Danseuse », lui parlant dé l'avòine qui l'at-
tendait à l'hotel et ils voyagèrent rapidement
jusqu àu moment où les lumières de Cloyne
brillerent devant. eux comme des vers luisants.

Combien vous faudra-til de temps pour
changer de cheval ? demanda miss Grimshaw
à Moriarty, en entrant à l'hotel encore ou-
*vert.

— .Te ne sais pas, miss, je vais demander
Irépondit Moriarty .

Mr Dashwood avait aidé miss Grimshaw
à descendre et la conduisait dans la salle
où brillait un bon feu de tourbe ; le couvert
était encore dresse, et presque immédiate-
ment Biddy apparut pour dire qtae Mr Fench
avait envoyé un mot pour prier la dame de
rester passer la nuit a l'hotel et lui dine
qu 'il était très fàché des contre-teraps qu'elle

forces massées près de Beskides Orientaleg
; pour forcer la Dujanetz et la Nida.

» Ce déplaceinent de l'artillerie montre que
! la supérioritó des Russes en artillerie légèr»

et lourde, qui s'était manifeste© d'une facon
si catégorique au oours des deux batailles de
Lemberg et durant notre première offensive
contre le San et la Vistule, ne subsiste pas
dans la mème mesure. De mème, le fait que
les Russes ont muni ces derniers temps leurs
nouvelles formation de fusils Berdan, donc
d'armes d un modèle ancien est un symptòme
qui mérite l'attention. Cela permet de con-
clure à une diminution importante des forces
existantes. Le fond du réservoir des forces rus-
ses qui 'paraissait inépuisable, devient tou-
jours plus visible. »

Prière pour la paix
ROME, 18. ' — Le pape a ordonne par décret

des prières spéciales pour la paix, à réciter à
jours fixés, selon une formule speciale.

Avis à nos abonnés
tar Nous prions nos abonnés qui n'auraient

pas acquitté la carte de remboursement tìu
premier semestre, à présmtation, de bien vou-
loir la retirer au bureau postai.

DANS LES TRANCHÉES
Ce n'est pas seulement sur les champs de

bataille qu'il y a des pertes d'hommes, il n'y
a pas seulement les balles et les boulets qui
tuent ; mais les maladies font aussi beau-
coup. de victimes; les soldats contractent,
dans la vie des camps, des rhumatismes
et autres maladies dUes aux re-
froidissements. Pour Be préservter de ces ma-
ladies ou s'en guérir rapidement, il n 'y a
rien de meilleur que tì'appliquer des emplàtres
Rocco capitonnés de flanelle, universellement
connus, qui font disparaìtre toutes les dou-
leurs et rendent de nouvleau alerte en quel-
ques jours. • ¦' \; -i

On peut se procurer l'empia tre Rocco dans
toutes les bonnes pharmacies.

| MANUEL Frères |
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Graphiqae des valeurs nutritives (caloria*)
comparse de rOvomaltine et de quel-

ques produits alimentaires.
A. 100,0 Ovomaltine liquide

(dlssoute dana du lait) 112 cai.
B. 100,0 Viande de boeiif, maigre . 98 „
C. 100,0 Cacao au lait . . . . 80 „ •
D. 100,0 Ovomaltine a l'eau . . . .  71 „
E. 100,0 Lait . . . 08 .,
F. 100,0 Soupe aux pois . . , . , 51 „
G. 100,0 Cacao a l'eau 17 „
H. 100,0 Bouillon de Viande . . . .  _ „

OVOMALTINE
Fr. 3.2 3 la boite de 600 gr.
„ 1.7 8 „ „ „ 850 gr.

réPparé par la S A. Dr. A. WANDEE, Berne
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avait gubls.
Tout ceci sembla à miss Grimshaw aussi

merveilleux que la télégraphie sans fil ; ©Ile
ignorait le fait du gamin enVoyé par Moriar-
ty à Drumgool, charge d'un message annon-
cant succintement son pian et l'absolue né-
cessité d'emmener la gOuvernante de peur
que l'hUissier ne flairat le piège.

— El. qju'est-ce qu'il vous plaira d'avoir pour
voti e souper, miss ? demanda Biddy.

— Que pouvez-vous nous donner? demanda
Mr Dashwood.

— Tout ce qjue Vous voudrez, sir i
— Eh bien! du jambon et du poulet. Je

suis sur que vous désirez du poulet, miss? dit-
il en se tournant Vers la jeune fili©.

— Tout ce qu'il vous plaira, pourvu que
ce soit prèt tout de suite. Je meurs da faim.

Bidd y se retira. Dans le gardé-manger, il
n'y avait pas de poulet, il n'y avait pas de
jambon, mais les lois de l'hospitalité exi-
geaient que l'on passàt dix minutes à faire
semblant. de les chercher.

Les voyageurs affamés obtinrent enfin du
lard frit — il n'y avait pas d'ceufs — et
du thè; et qUand miss Grimshaw se retira
pour la nuit dans une chambre sentant le
renferme, avec un' chat d'étoffe pour princi-
pal ornement, elle put entendre la Voix pro-
fonde de Moriarty colloqjuant avec Mrs Shèe-
lan et lui racontant sans doute le tour qu'il
avait joué à l'hUissier.

Miss Grimshaw se demandait combien de
temps ce malchanceux personnage aurait à
errer sur la route et ce qU'il dirait à Mo-
riarty et ce que Moriarty lui dirait quand
ils se rencontreraient tous deux.

Elle entrevOyait q'ue la morahté commer
ciale de la maison où elle se rendait était en
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« National Zeitung », les Allemands ont ptris
des mesures en ©oniséqiuenc©. Ils ont consf-
truit sur les vignobles dominant la route d'Alt-
kirch à Mulhouse, entre Aspach et Walheim,
des ouvrages de fortification bétonnés. L'an-
cien couvent de St.̂ Méran, à 2 km., à l'est
d'Altkirch, leur sert de caserne. Les fortifica-
tions s'étendent sur plusieurs kilomètres et
sont aménagées de facon à pouvoir resis-
ter aussi à une attaqué venant du nord, de
la région de Brunigjhofen.

Cernay a été éVacué par toute la popula-
tion civile pendant les dernières semaines, les
habitants sont démeuréls ©nfermés dans la
ville, l'autorité militaire ayant interdit à qui-
conque de quitter la localité; mais, quelque3
personnes ayant été tuées par un projectile
de l'artillerie franeaise, toute la population
a été évacuée. Un certain nombre d'habitants
se sont réfugiés en Suisse ; ils racontent que
res ravages causés par le bòmbardement sont
terribles.

Les journaux bàlois donnent des détails
intéressants sur la rigueur avec laquelle l©s
tribunaux militaires sèvjsi sent contre la po-
pulation civile d'Alsace. Samedi dernier, le
tribunal militaire de Strasbourg ,siégeant en
séanee extraordinaire, n'a pas jugé moins de
quarante personnes. Un garcon boucher, cou-
pable d'avoir tenu des propos hostiles à l'a-
dresse de rAllemagne, s'est vu infliger trois
mois de prison. Un journalier q'ui avait
injurié des Allemands dans un café et
qui avait oppose une vive résistance à l'a-
gent de police lors de son arrestation, a été
condamné à neuf mois de prison ! On s'est
montre tout aussi sevère à l'égard d'un au-
bergiste et de sa femme, qui étaient soup
connés depuis longtemps de nourrir des sen-
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IìC S dernières opérations
C'est bien une bataille dont les pha&es di-

verses se déroulent actuellement en Haute-Al-
sace et dans les Vosges, et l©s combats qui s'y
succèdent depuij le jour de Noèl méritent bian,
par leur durjée, leur etendue et leur intensité,
o'ètre cppelés ainsi. A qui s'étohhe de la len-
teur apparente des opérations, il faut dire qua
de plus, l'offensive francaise se transformie en
une guerre de pdsitionl ; où il s'agit d enle-
ver l'un après l'autre les points d'appui for-
tifica de l'ennemi. En outie, les opérations
sont gènées par les pluies incessantes de ces
derniers lours. Les tianchées ont plus d'un
demi-metre d'eau, et les sapeurs ont beau
s éveituer à cieuser des canaux d'écoulament,
ì eau ne s écoulé qne très difficilemient dans
la terre glaise de Haute-Alsace, et les pauvires
soldats en sont 'dnéduits à patauger dans de
véri labi es bains de boue jaunatre. On s imla-
gine sans peine 1 état de saleté dans liaquel
ils se trouvent lorsqu'ils quittent leurs tran-
chées pour passer ià une attaqjue à la ba'ion-
nette. Quand aux routes, elles sont toutes
creusées ae pnofondes fontìrières, eie qui ne
facilité pas la itàché dès services de ravitail-
lement et de munitions. Ce temps humide
nuit à la sante des troupes et les médecins
appellent de Jeur.j Vceux le froid s©c, qui se-
rait eie rigueur en cette saison.

Est-ce à ces circonstances qu'il fau t attn-
buer la suspension momentanee des opéra-
tions ? Le fait est que, depuis dimanehe, on
n'a (plus entendu un iseul coup de canon ve-
nant du front des Vosges.

On dit de nouveau qtue les Francais ptro-
jettent une action contre Altkireb. Suivant la

core celle du vieux temps des boucaniers,
et elle se sentait ©xtrèrnement intéresslée par
le personnalité probable de M. Fench^

Quant à Moriarty, eli© Faimait sans réser-
ve, et Mr Dashwood̂ son compagnon d'exil en
cette terre étrangère, lui inspirait un intérèt
qu 'il lui rendit lorsqu'il se trouva étendu dans
son lit, la pipe à la bouche, et la téte posée
sur un oreiller parfaitement oonfortable.

GÀRRRYOWEN

Andy Meehan était un jockey qui avait dé-
j à gagné trois courses pour Mr Fench'. C'était
un produit du ¦domaine, et un prodige, bien
qu'il ne fùt plus du tout un enfant.

Personne ne savait exactement son àge ;
haut de cinq pieds à peine, bati presque uni-
quement d'os reeouvjerts de peau bien tendue,
sa figure menue masqtuée sous son chapeau,
Andy était un mystérieux problème physiolo-
gique ; plus il mangeait, plus il diminuait de
volume.

Avant que Mr Fench l'eùt pris à son service
comme aide |d'écurie, quand la nourriture ©-
tant maigre, Andy mourait à moitié de faim,
il était trelatiVement gras. Bien Ioga bien nourri,
il s'était desséché et était deVénu apte à l'em-
ploi auquel il aspirait. Il obtint Cet emploi.

Il était né jockey ; il possédait des mainls,
des genoux et de la tète. Il était fait pour
monter à cheVal comme une moule pour vivi©
sur un rocher. Insignifiant lorsqu'il était à ter-
re, il devenait a- cheval une personnalibé. Il
incarnait alors la clairvoyance, la dextérité,
le sang-froid ,1© courage, le jugement.

Plusieurs propriétaires avaient essayé d'en-
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timents hostiles à rAllemagne. Pour avoir dit | dre aux Allemands, paraìt-il. Burnhaupt a été
que « l'empereur est responsable de la guerre ;
que les Francais font une guerre jusbe, ce qui
n'est pas le cas dès Allemands;; qtue les Ba-
varois se sont partout mal conduits ; que des
officiers allemands rapportent à des filles des
bijoux volés en France; qlue les officiers al-
lemands font bonne chère, tandis que leurs
soldats ont faim' », l'impirudent aubergiste a
recu six mois de prison et sa femme trois
mois. Celle-ci a été arrètée sur le ohampi; soli
mari était déjà en prison preventive. Enfin,
le réserviste E. K-essler, de Colmar, qui s'é-
tait engagé à Besancon dans rarmée francaise
et qui se trouvait au camp: des prisonniers
francais, où il s'était liVTé à la justice mi-
litaire allemande, a été condamné à 11 ans
de travaux forces. Le tribunal a motivé la
rigueur de cette condamnation en considérant
que « l'accuse est né dans un district dont
la population est depuis des années excité©
criminellement contre l'AHemagn©. »

Ces derniers jours dès combats d'artillerie
se sont produits en Alsace. Mercredi, la ca-
nonnade a été particulièrement vive, mais elle
n'a pas sensiblement change les positioris des
belligérants. Dans la matinée de mercredi, 3
avions allemands se sont dirigés vers la fron-
tière, où ils ont été attaqiués par dès avia-
teurs francais et par Tartillerie de Meroux.
L'un des avions allemands est tombe, tandis
que les autres disparaissaient Vers les régions
du Rhin, poursuivis par des avions francais.

Les personnes qui étaient placées pour ob-
server de loin le combat dans la région al-
sacienne, ont remarque plusieurts incendies.

Mercredi le canon a de neuveau forbament
tonné en Alsace; le camp des Francais de
Pfetterhouse à Cernay a djonhé du fil à retor-

repris par ces derniers, mais quand les Ftran-
cais commanderont la route Cemay-Thann ils
auront une pui&sante clef pour les Vosges-

La compagnie d'aérostiers qlui est dans la
Baroche, à Miécourt, a fait un important ex-
ercice mercredi entra Vendlincourt et Bonfol,
prafitant de la fusillade, à deux reprises elle
a làché le ballon pilote par un capitaine et
un adjudant : on ne sait rien de ses observa-
tions.

Mais l'offensive francaise continue logique-
ment : les engagements de ces derniers jour s
eut monti© le but réel de leurs ©tforts, ftéb'ar-
rasser le pied des Vosges, Cernay, la vallèe de
Guebwiller et menacer Colmar ©t Mulhouse.

Des combats violents ont dù se produire
en Alsace le mercredi 13 janvier, à en ju-
ger par 1 a canonnade suivie et prolongée que
l'on entendait de tous les points de nos fron-
tières.

Il est impossible d'obtenir des renseigne-
ments officiels sur les faits qui se sont pro-
duits et l'on ne saurait ajouter foi aux racon-
tars très contradieboires qui se transmettent
de bouche en bouche. Les uns disent que les
Francais ont pregresse ou tout au moins arrété
une attaqué violente dès Allemands venus en
force tant à Cernay qtue dans la direction de
Moos et de Seppois-le-Haut, Le bruit a mè-
me couru que Pfetterhouse avait été repris
par les Allemands, mais ce racontar est faux.

Outre le combat sur terre, un combat aé-
rien a été liVré dans les mèmes parageis. De
Porrentruy, de la terrasse de l'église St-Pier-
re et des hauteurs avoisinanies de cette ville,
des spectateurs ont puivi les pha&es de ce
genre de lutte absolument nouveau. Dès le
matin on aVait vu des avions venant d'Alsace N
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leVer Andy à son maitre. Mais aucune perspec-
tive de plus forte paie n'avait d'attrait pour
Andy. Mr Fench était son maitre, et à toutes
les offres étrangères, Andy faisait la mème
réponse : « L'enfer pour Vous! » Le vocabu-
laire du jockey ne possédait probablement
pas plus de deujx cents mots,; Mr Fench et
Moriarty excepté, Andy ne parlait jamais à
personne. « Oui et non » servtaient à tous s©s
besoins. Quand il était fàché, il y ajoutait
son souhait de l'enfer pour l'objet de sa ran-
cune.

La nuit précédente, il avait eonduit seul
Nip et Tuck à la gare et aVait veille à leur
départ ; il était revenu à pied, et ce matin,
au soleil, dans la cour des remises, il répa-
rait une vieille selle, quand Mr Fench apparut
sur le seuil de la maison nu-téte, un cigare
à la bouche et les mains dans les poches.
Il donna à Andy quelques ordres pour Moriar-
ty, puis il ouvrit lui-mème la porte d'un boxe.
Une tète fine parut, celle de Garryowen; les
yeux pleins de feu et d'esprit ,narines mobiles
indiquant une sensibilité raffinée. Toute cette
tète delicate respirait la noblesse et l'intelli-
gence.

Pour Mr Fench, Garryowen était plus qu'un
cheval, c'était un ami, et méme encore quel-
que chose de plus : Garryowen devait rele-
ver la fortune de la famille, illustrer son nom
et couronner son maitre de lauriers.

Garryowen était la dernière carte de Mr
Fench, et sur cette carte il avait place son
dernier penny. En langage plus clair, le che-
val devait courir dans quelques mois le grand
prix « Sururban and City » et le gagner.

J'imagine que le lecteur a déjà compris qu©
les affaires financières de Mr Fench était tem-
barrassées. L'incident de Nip et Turk n'était

qu un fètu de paille soulev© par la brise lé-
gère qui dans quelques mois se déchaìnerait
en ouragan : ce n'était qu'un malaise avant la
crise mortelle, car la sómme due à Harrisson
n'était pas considérable et une semaine pou-
vait suffir [pour la trouver.

Le véritable point noir, c'est qu'au prin-
temps de l'année suivante Mr Fench devait
payer 1500 livres à un certain gentleman nom-
mé Lewis. Comment Mr Fench trouVérait-il
cet argent et pourvoirait-il en mème tamps
à la dépense de son cheval jusqu'à Epsomi? La
question était entièrement insoluble pour le
moment

Non seulement il faudrait faire courir le
cheval , mais il faudrait aussi le ramener.

Mr Fench avait décide de gagner le grand
prix « City and Sulurban » ; il se prenait par-
fois à regretter de n'aVoir pas borné ses dé-
sirs au prix de Punchestown; mais ce gentle-
man ne revenait jamais sur une décision prise.
D'ailleurs il ne retrouvterait pas une pa-
reille chance de gagner à la fois le grand prix
d'Angleterre et une fortun©, car Garryowen
était un cheval qjue nul ne oonnaissait. Or, si
jamais l'on peut dire d'une créature sans ai-
les qu 'elle voie, Garryowen ne courait, il vo-
lali

— Bah ! au diable l'argent i nous en trouve-
rons bien quelque part aVait dit Mr Fench
en fermant son liVre de comptes ©t ©n déchi-
rant le feuillet de papier sur lequel il avait
aligné des colonnes de chiffres.

11 avait calculé qu'en faisant flèche de tout
bois il aurait juste le nécessaire pour faire
courir le cheval. Naturellement, cela impli-
quait les opérations les plus délicates et les
plus compliquées dans la ligne des em-
prunts ; mais cela pouvait se trouver cepen-

dant, en laissant Lewis et sa créance hors
de compte.

Les 1500 livres dues à l'usurier devraient
ètre payées à la fin de mars, et le prix de la
Citò est teouru en avril. Si Lewis n'était pas
payé, il saisirait Garryowen et le reste des
biens de Mr Fencb, et ce malheureux gentle-
man serait coulé à fond, coulé sans espoir de
jamais reflotter .

Le seul point clair des affaires de Mr Fench
était la rente de sa fille, une rente de 250
livres qu'un grand-pére prévoyant avait lé-
guée à l'enfant en la garantissant si bien qu'
aucune opération ne pouvait en varier la des-
tination.

Garryowen souffla dans le gilet de son mai-
tre, se laissa tapoter les oreilles, rongea un
morceau de sucre, et répondit à quelques con-
fidences du gentleman par un intelligent hfcn-
nissement. Alors Mr Fench barra le box, et
quittant la cour, se dirigea verk le jardin po-
tager, d'où l'on Voyait la route.

Dans la soirée de la Veille, l'aventure de la
gouvernante l'avait bien diverti. L'idée quie
cette vieille dame, sérieuse et posée, avait as-
sistè à l'incident de l'huissier lui semblait
déjà comique. Mais que cette vieille dame eùt
elle-mème servi à couvrir le piège, la plaisan-
terie devenait burlesqu©. Ce matin cependant
le gentleman ne riait plus, et la perspective
de l'entrevue avec oette personne respecta-
ble, qui sans doute sur l'heure renoncterait à
la situation et voudrait retourner chez elle,
lui causait un certain malaise.

Il regarda sa montre — dix heures et demie.
Il regarda la route ; elle était vide jusqu'à l'ho-
rizon . Le temps était encore très beau, ©t
les collines se dressaient hautes dans la claire
lumière du matin.

Le gamin envOyé la veille par Moriarty
avait dit à Mr Fèndi que l'huissier serait eon-
duit et laisse au Vieux chàteau . Il fallait donc
s'attendre à le voir appararti© dans la jour-
née, et son arrivée ferait le pendant de celle
de la gouvernante.

Comme le gentleman s'attarclait à expìorer
la route du regard, il fliécouvrit au loin un
point noir qui se mouvait. Ce point s'appro-
eha, grossit ; c'était la voiture . Mr. Fench; mit
sa main au-dessus de ses yeux pour mieux
distinguer. Il y avait trois personnes : Moriar-
ty et deux autres ; une femme et un 'homme.

L'idée que l'huissier et la gouvernante, ces
deux forces ennemies, arrivaient ensemble lui
traversa l'esprit, mais il ne s'y arrèta pas.
Jamais ce rusé de Moriarty ne commettrait une
telle erreur diplomatique.

Quand la voiture monta l'avenue, Mr Fench
vit que la femme était une jeunie et jolie per-
sonne, que l'homme était un jeune homme élé-
gamment vètu ; il conclut que la gouvernante
s'étai t évaporée quelque part dans Fair, et
que des visiteurs lui arrivaient . Il batlit pré-
cipitamment en retraite, et appela vigoureuse-
ment Norah, la femme de chambre.

— Ouvrez le salon, poussez les persiennes,
cria Mr Fench ,voilà des visiteurs ; faites-les
entrer et dites-leur qu© je descends dans une
minute .

Il oourut à l'étage supérieur pour faire un
peu de toilette ; il portait en e© moment un
vieil liabit de chasse percé aux épaules, ©t il
était chaussé de mauvaises pantoufles.

Pendant qu'il s'habillait, il entendit les Vi-
siteurs entrer. Norah vint frappe.' à la porte.

— Ils sont dans le salon, sir.
— C'est bien, je descends à l'instant.

(à sm'rre)
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se dirigeant , sur Belfort. Entre 10 et 11 heu-
res du matin on entendit dans cetbe direc-
tion des coups de canon tirés sur les avions
allemands dont l'un, dit-on, a été abattu non
loin de Meroux.

Dans l'-après-imidi, vers 3 heures, on aper-
cut des avions allemands et francais se don-
nant la chasse et l'on vit éclater des schrap-
nels. Quel fut le résultat de cetbe lutte aó-
rienne, on l'ignore.

Des hauteurs du Jura on apercut aussi,
vers le soir, les lueur>s de nombreux incen-
dies.

Prime à nos abonnés
Tous les abonnés anciens ou nouveaux à

notre journal apprendront avec plaisir que
l'Agenda dn Vaiai* 1915

leur est cède, exceptionnellement pour l'an-
née nouvelle, avec une remis© du 20°/o sur
le prix ordinaire de vente, à savoir:
l'ex, cartonné (au lieu de 2 fr.—) 1,60
l'ex, brache (au lieu de fr. 1,50) 1,20

Pour profiter de cette réduction, ce3 de-
mandes devront ètre transmises à l'éditeur de
l'Agenda par l'Administration du journal. Lea
expéditions seront effectuées contre rembour-
sement ou sur envoi du montant, en ajoutant
•lans ce dernier cas 5 cent, par ex. pour le
TDOrt. L'Administration.
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